
         «  ATELIER DES ENFANTS, ACCUEIL DES FAMILLES »
Aujourd’hui,  un nombre croissant de personnes  traverse des difficultés globales. Elles sont non seulement moins soutenues pour y faire face, mais souvent  mises en difficulté par les derniers dispositifs qui sont trop contraignants, type RSA….  

Dans de nombreux services sociaux, on intervient sur une question précise, les taches sont morcelées…. Nous n’avons plus la compréhension globale de ce que vivent ces personnes, leurs questions face à l’absence de perspective d’emploi, du budget trop serré à l’absence de mode de garde, à la fermeture du centre social du quartier etc…. Depuis quelques années, des militants du Portail pour l’accès aux droits sociaux cherchent une autre voie. 

L’objectif est de proposer des temps d’accueil, de rencontres collectives de façon à ce que les personnes puissent développer une meilleure compréhension de leur réalité, pour devenir acteurs, partie prenante dans les affaires qui les concernent, qui nous concernent tous!!!

Nous sommes très sensibles à cette question de responsabilité collective dans les évènements qui traversent notre société, à la dynamique que permet à chacun la rencontre avec d‘autres.

Cette réflexion nous a menés à l’ouverture de temps d’accueil  à l’Amicale Laïque de Beaubrun pour les habitants du quartier, depuis mai 2010. Cette expérience a permis de faire d’autres constats :

  -  Lorsqu’on ouvre des temps de permanence, nous construisons un certain type de relation. Les personnes viennent  pour une demande d’aide et celle ou celui qui accueille est censé apporter des réponses. C’est la réponse du guichet qui offre peu de perspectives de co construction, de réflexions et d’appropriation collectives. Ce type de permanence ne permet de régler que ponctuellement un problème. 

  -  Sur le quartier, un certain nombre d’enfants en âge de l’école élémentaire, se retrouvent seuls dans la rue après l’école, le mercredi, le week-end. Il s’agit pour la plupart d’enfants dont les familles ont à gérer d’importantes difficultés. 

Au fur et à mesure de nos tâtonnements pour  tenter de construire des liens d’entraide et de solidarité et pour répondre à cette demande d’enfants, nous avons senti peu à peu se profiler des espaces possibles.  Nous sommes actuellement une dizaine d’adultes pour assurer une présence auprès des enfants les samedis après midi, sur le terrain de Tarentaize.

Il nous parait important, pour répondre à ce besoin de présence, de le faire de façon régulière, gratuite, libre, inconditionnelle, sans condition d’âge.

La réponse des enfants à notre présence a été rapidement positive. Après 3 semaines de présence, ils ont souhaité que nous revenions chaque Samedi. 

Nous avons été d’emblée attachés à la qualité de la relation qui se construit avec les enfants, et entre les enfants. Le nombre d’adultes présents dans notre équipe et notre organisation permet d’accueillir et de jouer avec autant d’enfants qui le souhaitent. Nous cherchons notamment à apprendre ensemble à coopérer, à gérer les conflits, à développer l’initiative et l’autonomie des enfants. 

Quand on connait le climat que vivent au quotidien certains de ces enfants…. il y a de quoi être à vif. Mais nous sentons que pour la plupart ils ont envie d’apprendre à construire les relations de façon positive, ils acceptent le cadre que nous proposons au fil des semaines.

Nous n’avons pas de projet d’activités déterminé, nous sommes présents à ce qui se passe, nous apportons des jeux suffisamment diversifiés, nous en proposons d’autres à partir de ce que nous observons pendant le temps d’animation. Ces temps de jeux sont l’occasion de mettre en évidence les compétences de chacun, de faire des apprentissages. Ces enfants connaissent pour beaucoup des difficultés à l’école…. Nous sentons que ce travail sur le quartier est forcement évolutif, il se construit en fonction des besoins repérés avec les enfants. 

Les enfants commencent à investir ces après midis, à se projeter à la semaine suivante, à faire des propositions…. La confiance s’installe entre les enfants, et notre équipe, nous avons pu commencer des prêts de jeux. Ils souhaitent notre présence plus souvent: « il faudrait venir le mercredi, il y a beaucoup de monde sur le terrain…. » 

Cette année nous allons donc assurer un autre temps de présence sur le terrain les mercredis après midi et  proposer des temps d’accueil parents-enfants dans nos locaux pour un moment d’échange et d’activités éducatives ou l’on s’attachera à mettre en valeur le travail des enfants.

Les parents rencontrés sur le terrain ont réagit de façon positive, ils apprécient cette présence d’adultes auprès des enfants. Chaque semaine nous voyons venir de plus en plus de personnes à notre rencontre. Quand on occupe l’espace public, le lien, la rencontre avec l’autre redevient possible. Ensemble nous sortons de la désolation. Nous retrouvons cette évidence que notre humanité repose sur des relations d’entraide et de solidarité.

Ces adultes parlent de se qui les préoccupent, de ce qu’ils souhaitent (l’absence d’entretien du terrain, la solitude des mères de tous petits, est-ce qu’on va s’intéresser aussi aux vieux!!!….) . 

Nous sentons pour l’avenir de possibles initiatives collectives, des projets qu’on pourra élaborer ensemble.   

Nous nous laissons toute latitude pour construire avec les familles ce qui sera nécessaire pour sortir de l’isolement, mieux comprendre avec d’autres leur quotidien, accéder aux droits, régler des problèmes concrets…. Ce qui peut se traduire par un accueil au réseau d’entraide et de solidarité de l’amicale laïque de Beaubrun, avec la possibilité d’organiser des rencontres collectives, des débats avec des intervenants compétents, des projections de films autour de questions concrètes 

Nous envisageons bien évidemment des rencontres conviviales et festives, tout ce qui peut permettre à chacun d’avoir envie de sortir de chez soi et d’aller à la rencontre des autres… 

Cette forme d’accueil inconditionnelle permet de rompre l’isolement de certains enfants et de leurs familles, de renforcer le cadre éducatif des enfants dont les parents sont souvent débordés de préoccupations multiples. 

Nous nous reconnaissons dans la démarche d’intervention en milieu ouvert et de pédagogie sociale qui  développe un travail dans les quartiers auprès des enfants et avec les familles et qui s’appuie sur le postulat que nous sommes collectivement responsables de l’éducation des enfants, de ce qui se développe dans notre société. 

 « La pédagogie sociale a pour vocation de faire évoluer certains aspects qui dans la société ne sont pas acceptables. Elle ne peut ainsi admettre que des enfants et leur famille vivent au dessous du seuil de pauvreté…Le pédagogue doit s’interroger sur son projet éducatif et donc sur la société, a à cœur de former l’enfant à la solidarité, à la fraternité, à la citoyenneté…» (GPAS, Groupement Pédagogie Animation Sociale)

